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Lespremiers tirent leur
énergiedelalumièreet
leurssubstancesnutriti-

vesdusol(pourl’eauetlessels
minéraux)etde l’air (utilisa-
tiondugazcarbonique).Les
secondsnepeuventutiliser,
comme source d’énergie et
comme matériaux de cons-
truction,quedelamatièreor-
ganiqued’originevégétaleet/
ouanimale.Àtitred’exemple,
lesvégétauxchlorophylliens
(decouleurverte) sontauto-
trophes et les mammifères
sonthétérotrophes.

Chezcesderniers,afinderé-
pondreàleursbesoinsvitaux,
illeurfautdisposerdesubstan-
cesalimentaires.Cesont les
alimentsingérésparnosmam-
mifères (aussi valable pour
l’homme)quivontpermettre
derépondreàcesbesoinsvi-
tauxpour leursorganismes.
Ondistingueainsiselonleses-
pècesetauseinmêmedeses-
pècesselonl’âgedesanimaux,
descomportementsparticu-
liers,appeléscomportements
alimentaires,quidéterminent
la fréquencedes repas, l’im-
portancedesprisesalimen-
taires et l’espacemententre
cesprises.

£ Comporte-
mentalimentaire
etdigestion

Ces comporte-
mentssouvent
caractéristi-
quesd’une
espèce,per-
mettentàl’ani-
mald’ingérerdesaliments
solides et de l’eau. Ces ali-
mentssubissentdans le tube
digestifunesériededégrada-
tions.Lesproduitsissusdeces
dégradations,nommésnutri-
ments, traversent laparoidu
tubedigestifauniveauintesti-
naletparticipentàdes réac-
tionscomplexespourfournir
del’énergiequiseraimmédia-
tementutiliséeoustockéeafin
deconstituerdesréservesper-
mettantderépondreàdesbe-
soinsfuturs,liésàdespériodes
dediètesforcéesouphysiolo-
giques (l’hibernation, par
exemple) ;oupourpermettre
l’édificationdematièrevivan-
teaucoursdelacroissancedu
jeune,parexemple.

Ladégradationdel’aliment
enélémentssimples,appelés
nutriments,constitueladiges-
tion ;lepassagedecesentitésà

travers
la paroi

du tube digest i f
l’absorptionetl’ensembledes
réactionschimiquesdansl’or-
ganismepermettantàcesnu-
trimentsdefournirde l’éner-
g i e o u d e p e r m e t t r e
l’édificationdematièrevivan-
teconstituelemétabolisme.

£ Uneparticularité chez
certainsmammifères

Parmi lesmammifères ter-
restres, ilexisteunecatégorie
un peu particulière quant à
soncomportementalimen-
taireetàsaphysiologiedigesti-
ve,cesont lesruminants ! Ils
regroupentdenombreuseses-
pècesvivantdansdesmilieux
trèsdifférents.EnEuropece
sontprincipalementnosani-
mauxd’élevage :bovins,ovins
etcaprins.

Les ruminantsprésentent
commecaractéristiqueses-
sentiellesdesenourrirdevégé-
taux,cesontdesherbivores.
Mais leurcomportementali-
mentaireestparticulier.Pre-
nons l’exempled’unevache
présentedansuneexploita-
tionbourguignonne :ellepas-
seunepartiedesontempsàin-
gérerdel’herbe,elle“broute”.
Lefourrageainsi ingérésere-
trouvedansungrand réser-
voir, lerumen(oupanse).Cet
alimentgrossièrementbroyé
vaensuiteêtrerégurgitépour
êtrefinementbroyé.L’animal
estcouché,somnolentetsem-
blemastiqueravecapplica-
tion !Enfaitdurantcetemps,
notrevacherumine !

£ Caractéristiquesde la
rumination

Laruminations’effectuepar
périodesdeduréestrèsvaria-

b l e s , d e q u e l -
quesminutesàquelquesheu-
res.Aucoursdechacunede
cespériodes,onobservelaré-
pétition,touteslesminutesen-
viron,d’uneséried’actesasso-
c i é s , d ’ u n p o i n t d e v u e
physiologique,dansunordre
invariableayantpourrésultat
laréjectiondubolalimentaire,
quisubiraunenouvellemasti-
cation.Onpeutaisémentob-
server“cetteremontée”sous
lagorgedel’animal.Larumi-
nationsedéfinitdonccomme
le retour à la bouche d’ali-
mentscontenusdans l’esto-
macdel’animal,enfaitils’agit
icid’undesréservoirsgastri-
quesduruminant,leplusvolu-
mineux,lerumenoupanse,en
vue d’y subir une nouvelle
mastication.

Larumination–associéeà
unétatdesomnolenceoumê-
medesommeil léger–estun
actelent,calmeetphysiologi-
que,trèsdifférentduvomisse-
mentquiest aucontraireun
acteviolent, convulsif etpa-
thologique !Elleapourbutde
broyertrèsfinementlebolali-
mentaireafinde favoriser sa
dégradation,quiseraréalisée
parlesmicro-organismes,très
nombreux,présentsdansce
premierréservoirgastrique.

Enfait,chez leruminant, la
dégradationdesalimentsest
réaliséedansl’estomacunpeu
particulieroùseréalisenten
continudes fermentations.
Onparlededigestionmicro-
bienne,enoppositionàladi-
gestionréaliséechez lesnon
ruminants,qui résulted’une
attaquede l’alimentpardes
sucsdigestifs.
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BIODIVERSITÉ. La digestion microbienne à la loupe…

On distingue, dans le mon­
de vivant, deux catégories
spécifiques d’organismes ;
les autotrophes et les hété­
rotrophes.
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Bourgogne-Nature N° 9,
où L’agriculture en Mor-
van est resituée dans sa
dynamique historique et
culturelle. L’agriculture
de cette moyenne monta-
gne est dominée par la
production de bovins mai-
gres qui reste aujourd’hui
un atout pour les paysans
m o r v a n d i a u x . C o n -
tact@parcdumorvan.org
au 03.86 78.79.57.

Les défis de
l’agriculture

L’ACTUBN

JUNIOR
Une revue… et tellement
plus
Bourgogne-Nature junior
N° 4 sur la Nature près de
chez soi est une revue, un
DVD-Rom, un site internet,
des posters sur les amphi-
biens et reptiles de Bourgo-
gne, une bande dessinée,
un zoom sur les pollinisa-
teurs, etc. Ce numéro est
vendu au prix de 10 € : con-
tact@bourgogne-nature.fr
ou au 03.86.76.07.36.
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Docteur ingénieur, membre du Conseil
scientifique du PNRM (Parc Naturel
Régional du Morvan)

« L’estomac des ruminants est constitué de quatre réser-
voirs dont l’un, nous l’avons longuement mentionné, se
nomme le rumen ou panse et le dernier se nomme la
caillette qui est un peu l’équivalent de l’estomac des non
ruminants car il y a des sécrétions digestives. Nous en res-
terons là pour simplement retenir que la digestion chez le
ruminant est complexe, mais est liée au mode alimentaire
de ces animaux caractérisé par la consommation, quasi
exclusive, de végétaux et principalement d’herbe. Dans
un autre article, nous reviendrons sur les conséquences
de ce comportement alimentaire particulier, ruminer, et
de cette digestion, en grande partie, microbienne. »

Unedigestion
trèscomplexe
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